
BASSIN D'ARCACHON SAMEDI 16 NOVEMBRE 2019  sud ouest.fr

FRANCE 
Un an après, les gilets 
jaunes vont-ils rempiler ? 
Le mouvement avait démarré en novembre 
2018. Aujourd’hui, des défilés sont organisés. 
Le mouvement peut-il redémarrer ? 
Pages 4 et 6

GIRONDE 

Montée des eaux : 
l’étude qui fait peur 
jusque sur nos côtes  

Une récente étude prétend que les projections 
relatives à la submersion côtière à l’horizon 
2050 sont trop optimistes... Le point 
Page 5

À Soulac, l’érosion a déjà fait pas mal de dégâts... 
PHOTO ARCHIVES JULIEN LESTAGE/« SO » 

AVEC VOTRE JOURNAL  

Rugby, chanson, 
confit et bons 
amis gascons 

BASSIN 

Le bureau des records 
de la pêche sous-
marine est à Gujan 
Page 20

LITTORAL 
Les forces de l’ordre s’activent pour ramasser la cocaïne échouée sur nos 
plages avant qu’elle ne tombe entre les mains de dealers ou n’intoxique 
des promeneurs. Comment expliquer cet arrivage massif sur nos côtes ?    
Pages 2 et 3

La cocaïne échouée sur les plages atlantiques - ici Hossegor (40) - est extrêmement pure et, de fait,  
très dangereuse. PHILIPPE SALVAT/« SUD OUEST »

Cocaïne échouée

Les mystères 
de la marée 

blanche
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 Samedi 16 novembre 2019 SUD OUEST

Sylvain Cottin 
s.cottin@sudouest.fr 

Déjà bousculé par une armée de 
petits voyous mêlant quoti-
diennement toxicos et dealers 

à la manœuvre clandestine, Jean-Marc 
redoute cette fois de ne plus savoir où 
donner de la tête et des oreilles. « Ce 
qui vient d’arriver sur la côte va encore 
faire exploser le business », souffle ce 
policier en poste depuis quinze ans, 
dans le commissariat d’une sous-pré-
fecture de Nouvelle-Aquitaine. « Le 
pire, c’est qu’avec certaines messageries 
que nous ne réussissons pas à sur-
veiller aussi facilement que les porta-
bles, le deal de rue a quasiment dispa-
ru... Et notre façon de les observer 
avec. » Loin de la prestigieuse bri-
gade des stups parisienne, ce briga-
dier-chef de 53 ans aura ainsi vu se ré-
pandre la cocaïne comme une traî-
née de poudre, la consommation 
comme le trafic n’épargnant plus 
également la moindre gendarme-
rie de campagne. 

1 En vingt ans, la consommation 
de cocaïne multipliée par quatre 

Double peine, la région Sud-Ouest 
est aussi devenue l’une des portes 
d’entrée de l’Hexagone. Tout aussi 
mystérieux et spectaculaire soit-il, 
l’échouage d’une baleine est même 
en passe d’y devenir plus banal que 
celui d’un ballot de cocaïne. Ainsi 
l’on ne compte plus les précédents, 
sans même parler du naufrage ro-
cambolesque de deux embarca-
tions, l’an dernier à Mimizan, lors-
que 1,7 tonne de coke avait été con-
fisquée sur le sable landais. 

« Statistiquement, l’hypothèse 
maritime est, cette fois aussi, la plus 
probable », pense David Weinberger, 
spécialiste des drogues à l’Institut 
national des hautes études de la Sé-
curité et de la Justice (INHESJ). Si rien 
ne permet encore d’affirmer que la 
grosse tonne (1100 kg) de cocaïne 
saupoudrée depuis fin octobre sur 
le littoral atlantique était bien des-
tinée à la France, une telle marée 
blanche n’est donc plus seulement 

le fruit du hasard météorologique. 
« Les renseignements européens 
considèrent qu’environ deux-tiers 
de la cocaïne qui arrivent sur le con-
tinent débarque par la mer. » 

Relativement épargnée par cette 
déferlante jusqu’au début des an-
nées 2000, la France aura depuis re-
fait son retard sur ses voisins espa-
gnols et anglais. Selon l’étude de 
l’Observatoire français des drogues 
et toxicomanie (OFDT), publiée en 
avril dernier, la consommation de 
cocaïne aurait été multipliée par 
quatre en vingt ans, avec au-
jourd’hui près de 700 000 accros, 
sans compter le gros million et de-
mi d’autres Français (dont un sur 
dix chez les 18-34 ans) ayant un jour 
mis le nez dedans. 

2 L’Atlantique, voie royale des 
trafiquants sud-américains 

Demande rendue possible par une 
offre exponentielle parmi cet Hexa-
gone désormais ouvert aux quatre 
vents des narcotrafiquants colom-
biens, péruviens et boliviens. Alors 
que 680 kilos de poudre ont encore 
été retrouvés sur le port du Havre, 
dimanche dernier, l’année 2018 au-
ra également atteint un record en 
termes de saisies : 17,5 tonnes de co-
caïne sur l’ensemble du territoire, 
cinq fois plus que deux ans plus tôt. 
Une paille, sans doute, au regard des 
quantités passant entre les mailles 
du filet douanier.  

Deuxième marché mondial der-
rière l’Amérique du Nord, l’Europe 
voit en parallèle se multiplier les 
« mules » traversant l’Atlantique par 
les airs, les intestins chargés de pou-
dre. Selon les autorités policières, 
entre cinq et vingt de ces passagers 
se faufileraient chaque jour dans les 
aéroports parisiens. « Même si le fret 
maritime, peu cher et peu surveillé, 
reste privilégié, les douanes ne con-
trôlant que 1 à 2  % des conteneurs », 
insiste David Weinberger. Que dire 
enfin de l’incommensurable flot-
tille de plaisance voguant jour et 
nuit sur les eaux troubles de l’Atlan-
tique ? 

3 Moins chère et plus pure,  
une poudre devenue banale 

Moitié moins chère que dans les an-
nées 1990 – en moyenne 70 ou 
80 euros le gramme revendu au 
consommateur – la cocaïne paraît 
d’autant plus addictive qu’elle a aus-
si gagné en pureté. Inquiétant rap-
port « qualité-prix » qui, selon 
l’Agence du médicament, a une 
conséquence directe sur le nombre 
d’overdoses. Tandis que les cas gra-
ves sont dix fois plus nombreux 
qu’au début des années 2010 (85 dé-

cès en 2017), le nombre d’hospitali-
sations liées à son usage dépasserait 
désormais les 5 500. 

De cette histoire moderne entre la 
France et la cocaïne, l’étude sociolo-
gique des usagers éclaire sa banali-
sation. Autrefois privilège de quel-
ques riches ou célèbres noceurs ur-
bains, voilà désormais la « coco » 
partout à la fête. En soirée comme au 
boulot, remède supposé à la quête 
de performances physiques autant 
que professionnelles. Et, déjà, les 
conséquences de cette nouvelle 
marée blanche de se faire sentir 
dans la région bordelaise. Président 
de la Fédération Addiction, le doc-
teur Delile a vu défiler hier, à Arca-
chon, quelques patients à l’excita-
tion inhabituelle (lire ci-contre). 
« Nous avons vite deviné qu’elle était 
certainement liée à cette cocaïne 
exceptionnellement pure. » 

Autres dommages collatéraux at-
tendus, la recrudescence probable 
de règlements de comptes entre 
petits caïds opportunistes. « On se 
doute bien que beaucoup d’ap-
prentis dealers ont échappé au 
piège tendu par les collègues pour al-
ler se servir sur les plages », prévient 
Jean-Marc, le policier « de base » et 
blasé.

SOCIÉTÉ La marée blanche qui frappe  
le littoral n’est pas un hasard, tant l’usage 
de la cocaïne s’est banalisé en France. Hier, 
des patients au comportement « agité » 
se sont déjà signalés du côté d’Arcachon 

La cocaïne, comme u ne traînée de poudre

Lundi 11 novembre, en début 
d’après-midi, sur la plage sud 
d’Hossegor. Une équipe des 
douanes inspecte le bord de 
mer à la recherche d’éventuels 
échouages de cocaïne.  
PHOTO PHILIPPE SALVAT/ « SUD OUEST»

Le dossier du samedi

« Sur la plage, cela peut être très ten-
du. Les gens qui traînent en ce mo-
ment ne sont pas tous des enfants 
de chœur. Ils cherchent la cocaïne. 
Cette semaine, plus dans le sud, on 
a des collègues qui se sont fait char-
ger par un véhicule 4/4. Ils ont été 
contraints de sortir leurs armes. »  

Hier matin, à environ 1 km de la 
plage centrale de Lacanau, sous un 
manteau de brume qui commen-
çait à peine à se lever, dans un 4/4 
blanc conduit par un agent de 
l’ONF, une équipe de fonctionnai-
res de la douane patrouillait sur le 
littoral. « Il y a du monde partout. 
Cela se passe le jour, la nuit aussi. Ils 
arrivent de Marseille et de bien 
d’autres villes de France », confiait 
encore un douanier de cette 
même équipe. Quelques minutes 

plus tôt, sur ce même secteur, les 
agents étaient devancés par deux 
individus qui filaient à vive allure 
sur un quad, en direction du nord 
Médoc. 

« On  y est depuis minuit » 
À pied, au même endroit, ce sont 
deux jeunes qui arpentent aussi la 
plage. Survêtement de couleur 
sombre, cagoule sur la tête, petite 
sacoche en bandoulière et porta-
ble en permanence à la main, ils ne 
refusent pas la conversation. Ils es-
quissent même un sourire. « Clai-
rement, on est là pour ça, pour ve-
nir chercher le trésor. Si je trouve, 
je sais à qui le confier pour la re-
vente. Nous, on vient de Bordeaux 
et de Dijon. Ça fait trois jours qu’on 
est dans le coin. Là, on y est depuis 
minuit. Il y avait du monde avec 
nous cette nuit. »  

L’échange s’arrête là. Dans le cen-
tre de la station, la version est con-
firmée par des commerçants mé-
dusés, qui assistent depuis le début 
de la semaine à ce « drôle » de ma-
nège. « Sur le front de mer, on a vu 
des voitures haut de gamme et 
grosse cylindrée, faire tout d’un 

LACANAU Dans cette station girondine, malgré 
l’interdiction de circuler sur la plage, les chercheurs 
de cocaïne étaient au rendez-vous cette semaine

« On est là pour venir    chercher le trésor »

LE CONTEXTE 
Depuis le 18 octobre,  
plus d’une tonne  
de cocaïne à la dérive  
a été saisie sur les plages 
atlantiques. Centralisée  
à Bordeaux, l’enquête 
privilégie l’hypothèse  
d’un délestage après  
une avarie ou une tempête.
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coup leur apparition, avec des tê-
tes qu’on n’a pas trop l’habitude de 
voir, surtout à cette époque de l’an-
née », raconte l’un d’entre eux. 

Des lampes torches partout… 
Et de poursuivre : « Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, entre 1 heure et 
2 heures du matin, j’étais réveillé. 
Du coup, je suis allé jeter un coup 
d’œil sur la plage, depuis le front de 
mer. Il y avait des lampes torches 
allumées dans tous les sens. C’était 
un truc de dingue ! » 

Dans l’une des brasseries du 
front de mer, une serveuse se dit 
aussi stupéfaite. « En début de se-
maine, j’ai vu arriver trois gars. Il 
était 8 h 30. J’ai bien compris ce 
qu’ils étaient venus faire. Il y en a 

un qui était habillé en combinai-
son de surf. Visiblement, il avait 
trempé dans l’eau. Il m’a laissé du sa-
ble partout. Il a posé sur le bar un 
masque de plongée... avec une  vue 
panoramique ! » 

Laurent Peyrondet, maire de Laca-
nau, lui non plus, n’en revient tou-
jours pas. Au sud de la station, tou-
jours sur la plage, en milieu de se-
maine, un véhicule 4/4, 
visiblement surpris par la marée, a 
été abandonné sur place. Les dea-
lers et autres petits trafiquants sont 
prêts à tout pour récupérer une 
part de ce « trésor » balancé par la 
houle. Depuis le front de mer de La-
canau, il suffit de se pencher pour 
l’observer. 
Julien Lestage 

Cette semaine, des quads suspects circulaient sur les plages. PH. J.L.

« On est là pour venir    chercher le trésor »
Installé en Gironde, le psychiatre 
Jean-Michel Delile préside aussi la 
Fédération Addiction. 

« Sud Ouest  » Malgré la sur-
veillance des plages, votre expérience 
vous laisse deviner qu’un certain 
nombre de personnes ont déjà con-
sommé la cocaïne échouée… 
Jean-Michel Delile J’ai déjà été con-
fronté à ce genre de situation en 
2004, lorsque 700 kilos de cocaïne 
s’étaient échoués sur les plages du 
Sud-Ouest. À l’époque, certains usa-
gers avaient même enterré des 
stocks sous le sable pour les utiliser 
plus tard. Vu la longueur de la côte 
et l’ampleur plus phénoménale en-
core de cette marée blanche, je ne 
doute pas que ce business va re-
commencer, et durer. Déjà, ce ven-
dredi, nous avons reçu quelques pa-
tients au comportement étrange à 
l’antenne arcachonnaise du Comi-
té d’étude et d’information sur la 
drogue et les addictions (CEID). Ces 
personnes, qui consomment régu-
lièrement des stupéfiants, mon-
traient cette fois, sans le vouloir, une 
excitation bien supérieure, sans au-
cun doute liée à cette cocaïne inha-
bituellement concentrée. 

Pour des consommateurs opportu-
nistes, le risque serait donc encore 
plus grand ? 
Les conséquences pourraient être 
dramatiques, oui. Avec une cocaïne 
aussi pure, il y a un risque majeur 
d’accidents cardio-vasculaires bru-
taux, mais aussi de graves troubles 

neuropsychiatriques et comporte-
mentaux. 

Au-delà de cet épisode particulier, 
l’usage de la cocaïne semble se ba-
naliser chaque année davantage… 
Dans la région, comme globale-
ment dans le reste du pays, les don-
nées que je recense font apparaître 
que 1,5 % de la population con-
somme cette drogue, soit 50 % de 
plus qu’il y a dix ans. Cela reste donc 
un phénomène assez marginal, 
mais l’évolution est très impres-
sionnante. 

Tous les milieux sociaux sont désor-
mais concernés, à la ville comme à la 
campagne ? 
Historiquement – outre quelques 
toxicos à la dérive – la cocaïne fut 
d’abord un marché de niche, fait de 
jet-setteurs mondains, de person-
nalités du show-biz, de journalistes, 
d’avocats ou de sportifs. Ces gens 
qui ont un souci de performance 
ponctuelle, ou bien qui cherchent 
à lutter contre le trac, sont toujours 
là, mais le public s’est considérable-
ment élargi à la classe moyenne. 

Il se dit que la cocaïne se serait aussi 
massivement répandue dans le 
monde de l’entreprise, à la façon d’un 
stimulant… 
C’est plutôt l’aspect festif qui se ba-
nalise. L’offre est devenue tellement 
abondante que le Français lambda 
a de fortes chances d’y être un jour 
confronté au hasard d’une soirée 
entre amis. Où l’on vous promettra 

de mieux de tenir l’alcool, de vous 
croire plus amusant ou bien d’être 
sexuellement performant. 

Vous êtes médecin, pas législateur, 
mais avez-vous une idée pour enrayer 
la tendance ? 
Vu la masse de cocaïne qui débar-
que en France, il faut un peu rééqui-
librer le message répression et pré-
vention. Sachant que l’on ne pour-
ra pas mettre un gendarme tous les 
50 mètres sur les plages, autant in-
sister sur le risque mortel que re-
présente cette drogue. Le fait qu’elle 
soit désormais proposée dans un 
contexte souvent familier et rassu-
rant – loin de l’obscur deal de rue – 
a fait perdre de vue sa dangerosité. 
Pourtant, et en dehors des vraies pa-
thologies, quasiment tous les cas 
d’infarctus que j’ai eu à connaître 
chez moins de 40 ans étaient liés à 
la cocaïne. 
Recueilli par S. C.

Dr Jean-Michel Delile. ARCH. «SO»

DR JEAN-MICHEL DELILE Spécialiste de 
l’addiction, ce médecin consultait hier, à Arcachon

« Je reçois déjà des patients  
au comportement étrange »

sud ouest.fr 
Mémoire & Histoire : consultez librement nos archives en ligne 
(archives.sudouest.fr)
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